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Avec le soutien de la Région Rhône-Alpes

De Jean de La Fontaine
Compagnie Émilie Valantin La Courtisane

amoureuse 
et autres contes (grivois)
Du 8 au 24 octobre 2009



Réservations
Au Théâtre, Place des Célestins, Lyon 2ème 
(Du mar. au sam. de 12h15 à 18h45)
Par téléphone au 04 72 77 40 00 
(Du mar. au sam. de 13h à 18h45)
Billetterie en ligne www.celestins-lyon.org
Collectivités / scolaires 
04 72 77 40 40
Prix des places 
Plein tarif : 19 e 
Tarifs réduits* : 16 e
-26 ans : 10 e
*Groupes (10 personnes), seniors, demandeurs 
d’emploi, Rmistes, handicapés, abonnés et carte 
Célestins. Tout droit à une réduction doit être validé 
par un justificatif.

Boucles magnétiques
Afin de faciliter l’écoute et le confort de tous, 
des boucles magnétiques et des casques sont 
mis à disposition du public pour chaque repré-
sentation.
Bar L’Étourdi
Pour un verre, une restauration  légère et des 
rencontres impromptues avec les artistes, le 
bar vous accueille avant et après la représen-
tation.
Point librairie 
Les textes de notre programmation vous sont 
proposés tout au long de la saison. 
En partenariat avec la librairie Passages.

Toute l’actualité du Théâtre en vous 
abonnant à notre newsletter
www.celestins-lyon.org

Avec Gaston Richard, Pierre Saphores, Jean Sclavis, Émilie Valantin et Élie 
Granger au clavier à soufflet

Marionnettes et décors Émilie Valantin - Réalisation marionnettes et accessoires Émilie 
Valantin, François Morinière et l’Atelier de la Compagnie Émilie Valantin -
Costumes Émilie Valantin assistée de Élisabeth Mallein-Page

Après le succès des Embiernes commencent avec lesquelles Émilie Valantin 
rendait un bel hommage à Guignol, la compagnie revient aux Célestins pour 
mettre « en marionnettes » six des soixante-trois Contes et Nouvelles en vers 
de La Fontaine, exercice littéraire irrespectueux et profondément provocateur. 
En 1675, ces nouveaux contes jugés dangereux, corrupteurs et libertins sont 
saisis sur ordonnance. En 1693, La Fontaine lui-même, malade, les reniera 
pour mériter sa place à l’Académie Royale.

Cette adaptation invite La Fontaine dans le monde aérien, onirique et 
contemporain des marionnettes d’Émilie Valantin. Une trentaine de personnages 
soupirent d’amour, de désir, de jalousie ou de dépit, au souffle d’un clavier 
à soufflet... Jardins, alcôves ou palais abritent les histoires de La Courtisane 
amoureuse, La Servante justifiée, Le Jouvenceau déguisé en servante, celle 
du Poirier (tirés de La Gageure des trois commères) et pour finir, le célèbre 
Joconde. Rappelant l’esprit brillant et sarcastique des fables, le spectacle 
révèle une face cachée de l’œuvre de La Fontaine.

Trouble et sourires... Entre la célébration de l’amour sincère, l’apologie de 
l’adultère, la caricature des jaloux, les situations équivoques qu’on appellerait 
aujourd’hui exhibitionnisme ou bisexualité, il y a bien de quoi scandaliser trois 
dévots et une prude... lesquels, pour dénoncer tant de lubricité au public, 
devront évidemment la manipuler dans le détail...

CÉLESTINE 
Horaires :  20h30 - dim 16h30

RelâcheS : lundiS

Pourparlers
Samedi 17 octobre à 15h
Retrouvez le thème et les intervenants
sur www.celestins-lyon.org

De Jean de La Fontaine
Compagnie Émilie Valantin 

La Courtisane amoureuse 
et autres contes (grivois)
Du 8 au 24 octobre 2009

Extrait de La Servante justifiée
Par un beau jour, cet homme se dérobe
D’avec sa femme ; et d’un très grand 
matin
S’en va trouver sa servante au jardin.
Elle faisait un bouquet pour madame :
C’était sa fête. Voyant donc de la femme
Le bouquet fait, il commence à louer
L’assortiment ; tâche à s’insinuer ;
S’insinuer en fait de chambrière,
C’est proprement couler sa main au sein :
Ce qui fut fait. La servante soudain
Se défendît, mais de quelle manière ?
 
 

Extrait de Joconde
Joconde là-dessus se remet en chemin,
Rêvant à son malheur tout le long du 
voyage.
Bien souvent il s’écrie, au fort de son 
chagrin :
“Encor si c’était un blondin,
Je me consolerais d’un si sensible 
outrage ;
Mais un gros lourdeau de Valet !
C’est à quoi j’ai plus de regret :
Plus j’y pense, et plus j’en enrage.
Ou l’amour est aveugle, ou bien il n’est 
pas sage
D’avoir assemblé ces amants.


